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                                  SALCES - GARRIEUX 

                  Quand Garrieux voulait faire sécession …. 

 
A la fin de l’année 1843, par le truchement de Maître Salétat avocat domicilié à Salces, les habitants 

du hameau de Garrieux font part au préfet de leur souhait de séparer leur hameau du village de Salces 

pour en faire une commune distincte et indépendante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La population du hameau de Garrieux se compose alors de 148 individus, dont 78 hommes qui sont 

bergers, ouvriers agricoles ou domestiques, et se répartissent dans quelques maisons.  

Garrieux possède une église : « Sainte Cécile », lieu de processions votives, et un cimetière. 
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Le 26 janvier 1844, le préfet adresse à Alexandre Barthe, maire de Salces, la demande formée par les 

habitants du hameau de Garrieux et le prie de lui adresser ses observations sur cette réclamation, à 

savoir : le nombre d’habitants, la grandeur du territoire, le revenu administratif de la section, les biens 

communaux quelle possède tels église, presbytère, école … 
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Devant l’insistance des habitants du hameau à ériger Garrieux en une commune indépendante,  dans 

un courrier en date du 30 septembre 1844 le préfet Vaïsse informe le maire de Salces qu’il se trouve 

dans l’obligation  d’instruire ce dossier, même si selon l’avis du maire de Salses cette demande « n’est 

pas convenable ».  

 

                                                  

                                                          Claude-Marius Vaïsse 

                               Préfet des Pyrénées-Orientales de 1841 à 1847 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En vertu de la loi du 18 juillet 1837 sur l’administration municipale, sous l’égide du préfet, il doit être 

créé dans le hameau de Garrieux une Commission Syndicale. 

 

 

 



5 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



6 
 

 

Ce courrier du préfet décrit le mode électoral pendant la Monarchie de Juillet 1830 – 1848. 

Les conditions pour être électeur municipal sont strictes, elles impliquent un mode de suffrage 

censitaire où le droit de vote est réservé aux seuls citoyens qui paient un impôt direct, au-delà d’un 

certain seuil, appelé cens électoral. 

Les élections municipales sont un reflet de l’économie et de l’opulence de cette époque où le droit de 

vote est limité aux plus riches.  

On parle de prolétariat pour désigner l'ensemble de la population qui ne peut pas être élue : la classe 

ouvrière et les plus pauvres, à savoir qu'un ouvrier gagne à l'époque environ 900 francs par an ; alors 

qu'au même moment un conseiller d’État  gagne environ 25 000 francs.                 

Le revenu annuel d'un ouvrier est donc inférieur à l’exigence posée pour être éligible. 

La restriction est telle que commence à apparaître une distinction entre le « pays réel » le nombre 

d’habitants qui vivent sur un territoire et composent l'État, et le « pays légal » ceux qui votent et qui 

participent donc à l'administration de cet État. 

En outre, les élections sont contrôlées par le gouvernement de multiples manières :  

¤ En ne respectant pas le secret du vote par exemple, il n'y a pas d’isoloir, le vote est public et le 

gouvernement sait qui compose l'opposition,  

¤ En exerçant des pressions sur les préfets à l'occasion des élections annuelles. 

Dans l’affaire de Garrieux, le préfet demande au maire de Salces de donner son avis sur la personne à 

désigner pour présider l’assemblée des électeurs, ce ne peut donc être qu’un coreligionnaire, nous 

sommes en plein entregent.  

Nous sommes bien loin de la démocratie que prônaient les révolutionnaires de 1789 …  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Isoloir
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Le 15 mars 1845, le préfet demande au maire de Salces de lui renvoyer la liste des électeurs qui 

présentent des impositions pour leurs propriétés situées dans la section de Garrieux, et d’indiquer en 

face leurs noms le montant de la taxation. 
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                          Liste des trente contribuables Salséens les plus imposés 
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Cette liste comprend deux sections 

La première section concerne les élus du Conseil Municipal au nombre de douze :  

Le maire, le 1er adjoint et dix conseillers municipaux 

Le maire est épicier, son 1er adjoint est propriétaire 

Le 1er conseillé municipal est propriétaire, le second est retraité, le troisième est propriétaire, le 

quatrième et le cinquième sont maçons, le sixième et le septième sont propriétaires, le huitième est 

médecin, le neuvième et le dixième sont propriétaires. 

 

La deuxième section regroupe les administrés contribuables les plus imposés : 

14 Résident à Salces 

10 Résident à Rivesaltes 

3 Résident à Perpignan 

1 Réside à Opoul 

Il y a 2 aubergistes, 1 avocat, 2 avoués,1 boucher, 1 juge, 1 menuisier, 2 notaires, 17 propriétaires, 

Le maire d’Opoul et le maire de Salces.  

 

De cet envoi de la liste d’électeurs il ressort qu’aucun des électeurs ne réside dans la section de 

Garrieux, donc il n’y a pas lieu de procéder à l’élection d’une commission syndicale, cette commission 

se composera simplement des habitants de Garrieux les plus imposés, s’il s’en trouve. 
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          Des réclamations étant adressées au préfet, celui-ci enjoint le maire à lui répondre :                                     

                  « Aussi prochainement que possible » 
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La population de Garrieux est composée en majorité d’ouvriers agricoles, de domestiques et de 

bergers ; certes ce sont de braves gens doués de bon sens et travailleurs, mais ils n’ont ni l’instruction 

ni les finances requises pour gérer une commune. 

Le 17 mai 1845, outre le fait que Garrieux ne possède ni local propice pour une maison commune, ni 

presbytère, ni les ressources financières nécessaires pour faire face aux dépenses obligatoires d’une 

commune, le préfet estime la population incapable d’assumer  la gestion d’une commune, en 

conséquence il décide donc qu’il n’y a pas lieu de donner suite à leur demande tendant à ériger la 

section de Garrieux en commune. 
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                            L’arrêté préfectoral en date du 17 mai 1845  
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Ainsi prend fin le désir des habitants de Garrieux d’ériger leur hameau en commune 

indépendante du village de Salces. 

Aujourd’hui Garrieux est un site très prisé des Salséens avec sa chapelle Sainte Cécile et ses 

aménagements extérieurs, et tous les ans s’y déroule la fête traditionnelle de la Pentecôte.   
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